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CHAPITRE VI .

Traverfée de la Baie des Ifles au Canal de la Reine
Charlotte , en tournant le Cap Nord . Defcription de
cette partie de la Côte .

au S . S . ‘ E . , à dix milles , & notre latitude , par Ann . 1769 .
cbfervation , étoit de 34 d 59 ' S . Nous fîmes bientôt Décemb .

dont le réfultat donna 185 e1 36 ' pour notre longitude
O . Le vent étant contraire , nous ne fîmes que peu
de chemin . L ’après - midi , nous portâmes vers la côte
& nous rangeâmes de près les Mes Cavalles , depuis
lefquelles la terre court O . j N . O . Plufieurs pirogues
prirent le large & nous fuivirent ; mais une brife lé¬
gère s ’élevant alors , je ne voulus pas les attendre . Je
portai a l ’O . N . O . , & au N . O . jufqu ’à dix heures
du lendemain au matin , 8 , quand je virai de bord ,
& mis le Cap vers la côte dont nous étions éloignés
d ’environ cinq lieues . A midi , la terre la plus occi¬
dentale qui fût en vue , nous reftoit à l ’ O . j S . O . , à
environ quatre lieues . L ’ après - midi nous eûmes une
petite brife de POueft qui lâuta le foir au Sud , & qui
continua dans ce rumb pendant toute la nuit , de ma¬
nière que le 9 , à la pointe du jour , nous étions allez
près de la terre , à fept lieues à l ’Oueft des Cavalles 3

Décembre , à midi , le Cap Bret nous reftoit

après plufieurs obfervations du foleil & de la lune ,

Tome III . X
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mm™ .* * * * * * , nous trouvâmes une baie profonde qui s ’ c' tendoit

^Déccmb 9 T O - » dont nous pouvions à peine
appercevoir le fond , 6c la terre fembloic y être baffe
6c unie . Je donnai à cette baie «’ e nom de Baie Dou -
htleJJ ’; l ’entrée en eft formée par deux pointes qui gî -
fent h l ’ O . N . O . , & à l ’ E . S . E . , 6c qui font éloignées
de cinq milles , l ’ une de l ’ autre . Le vent ne nous per¬
mettant pas de l ’examiner , nous gouvernâmes vers la
terre la plus occidentale qui fût en vue , & qui nous
refloit à l ' O . N . O . , à environ trois lieues ; mais nous
eûmes calme avant d ’avoir pu la ranger entièrement .

Pendant le calme , pîufieurs pirogues s ’avancè¬
rent vers nous ; mais les Indiens ayant entendu parler
de nos canons , nous eûmes beaucoup de peine à les
engager à venir fous notre poupe . Après avoir acheté
quelques - unes de leurs étoffes ainfi que leur poiffon ,
nous fîmes quelques demandes fur leur pays , 6c à l ’ai¬
de de Tupia , nous apprîmes qu ’ en naviguant trois
jours fur leurs pirogues , ils arrivoientk un endroit ap -
pellé Moore - W ~henn.ua , 6c que de - là la terre tournoie
un peu au Sud , 6c ne s ’ étendoit plus enfuite a l ’ Oueft .
Nous conclûmes que ce lieu étoit la terre découverte
par Tafman , 6c appellée Cap Maria Wan Diemen :
voyant que ces Infulaires étoient fi intelligens , nous
leur demandâmes en outre s ’ ils connoiffoient quel -
qu ’autre pays que le leur ; ils répondirent qu ’ils n ’ en
avoient jamais vifité d ’autre , mais que leurs ancêtres
leur avoient dit qu ’ au N . O . j N . , ou au N . N . O ,
il y avoit une contrée fort étendue , appellée UUmaroa ,
ou quelques - uns de leurs compatriotes étoient allés



du Capitaine Cook . 163

fur une groffe pirogue ; qu ’ il n ’en revint qu ’ une par - ^
tie , & qu ’ ils rapportèrent qu ’ après un pafl ’age d ’un Ann . 1769 ,

. . . ' iii - • Décemb .
mois , ils avoient vu un pays ou les nabitans mangeoient
des cochons . Tupia s ’ informant alors fi. ces navigateurs
avoient ramené quelques cochons avec eux , ils répon¬
dirent que non . Tupia répliqua enfuite : votre hiftoire
efi fûrement faufie ; car on ne croira pas que des hom¬
mes , qui reviennent fans cochons d ’ une expédition ,
aient vifité un pays où l ’on pouvoit fe procurer de ces
animaux . Il faut cependant remarquer , malgré l ’ ob -
jeétion pleine de fens de notre Otahitien , que quand
ils faifoicnt mention des cochons , ils n ’en décrivoient
pas la figure , mais ils les défignoient feulement par
le mot Booak , nom qu ’on leur donne dans les Ifles
de la mer du Sud . Mais fi cet animal leur avoir été in¬
connu , & qu ’ ils n ’ eu fient eu aucune communication
avec un peuple chez qui il y en avoir , ils n ’auroient
pas pu en favoir le nom .

Sur les dix heures du foir , une brife s ’ éleva à l ’ O .
N . O . , avec laquelle nous portâmes au large vers le
Nord ; le lendemain 10 , à midi , les Cavailes nous
reftoient au S . E . E . à huit lieues , & l ’entrée de la
baie Doubtiejf , au S . j S . O . , à trois lieues ; nous
avions au N . O . O . l ’ extrémité N . O . de la terre
qui étoiten vue , & que nous jugeâmes faire partie de
la Nouvelle - Zélande . Notre latitude , par obfervation ,
étoit de 34 d 44 / S . Le foir , nous trouvâmes que la
variation de l ’ aiguille , mefurée - par l ’azimuth , étoit de
ix d 41 ' E . , & par l ’amplitude de ix d 40 ' .

Le 11 , dès le grand matin , nous arrivâmes vers la
Xij



■e^ insrsFS’cesrscaMb*

Ann . 1769 .
Dccemb .

164. Voyage
terre à fept lieues à l ’ Oueft de la baie Doubtlejf , donc
le fond n eft pas fort éloigné du fond d ’ une autre
grande baie que la côte forme en cet endroit : il n ’ en
eft féparé que par une langue baffe de terre qui fait
une péninfule que j ’ai appellée Pointe Kmukle ( Pointe
de la Jointure ) . Vers le milieu de cette baie , à la¬
quelle nous avons donné le nom de Sandy Bay ( Baie
de Sable ) , il y a une haute montagne qui eft fur une
côte éloignée , & que j ’ai nommée Mont Camel ( Mont
du Chameau ) . La latitude eft de 34 d 51 ' S . , & de
186 d 50 ' de longitude . Nous avions 24 & 25 brades
d ’eau bon fond ; mais il n ’y avoit dans cette baie
rien qui pût engager un vaifî ’eau à y mouiller ; car la
terre , dans les environs , eft extrêmement ftérile ,
& excepté le Mont Camel elle eft très - baffe . Le fol
ne femble être compofë que d ’ un fable blanc , amaffé
en petites collines irrégulières , & formant des cordons
étroits & parallèles à la côte . Quelque ftérile que foie
ce canton , il n ’eft pas fans habitans . Nous vîmes un
village fur le côté Oueft du Mont Camel , & un au¬
tre fur le côté oriental . Nous apperçûmes auffi cinq
pirogues remplies d ’ indiens qui ramèrent après le vaif-
leau , mais qui ne purent pas l ’atteindre . A neuf heu¬
res nous virâmes de bord & portâmes au Nord , &
à midi , les Cavalles nous reftoient au S . E . E . à treize
lieues . Nous avions au N . O . j N . , à neuf lieues ,
l ’ extrémité feptentrionale de la terre qui étoit en vue ,
qui avoit la forme d ’une Ifle , & le Mont Camel au
S . O . S . , à la diftance de fix lieues .

Le vent étant contraire , nous continuâmes de bon -



du Capitaine Cook . 165

liner au Nord jufqu ’ à cinq heures du foir du 12 ,
quand , après avoir fait très - peu de chemin , nous virâ¬
mes de bord & mîmes le Cap au N . E . , étant à deux
lieues au Nord du * Mont Carnel , 6c à environ un
mille & demi de la côte , & la fonde rapportant
alors 22 braffes .

A dix heures le vent fouffla avec force , & il tomba
de la pluie , ce qui nous força de naviguer fous nos
huniers à double ris . A midi , nous virâmes vent de¬
vant , & portâmes à l ’Ouefl. jufqu ’à fept heures du
lendemain au matin 13 , quand nous revirâmes pour
remettre de nouveau le cap au N . E . , étant à envi¬
ron un mille fur le vent de l ’endroit où nous avions
viré de bord le foir de la veille . Bientôt après le vent
fouffla avec violence dans le N . N . O . , avec des raf-
fales pefantes & beaucoup de pluie ; ce qui nous obli¬
gea de ne porter que nos baffes voiles , & déchira le
grand hunier , de forte que nous fûmes contraints de
le détacher 6c d ’en enverguer un autre . A dix heures ,
le vent deyint plus modéré , 6c nous hiffâmes les hu¬
niers à double ris . A midi , comme nous avions des
vents forts de l ’ O . 6c de l ’ O . S . O . , & un gros tems ,
nous virâmes de bord pour porter à l ’Oueff , 6c nous
n ’avions point alors de terre en vue , ce qui nous arri -
voit pour la première fois depuis que nous étions fur
la côte de la Nouvelle - Zélande .

A trois heures & demie , nous virâmes vent devant ,
& nous mîmes le cap au Nord . Bientôt après , une
petite Ifle , qui gît à la hauteur de la pointe Knuckle ,
nous reftoit au S . ' O . , à une demi lieue . Le foir ,

Ann . 1769 .
Décemb .
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les perroquets de fougue & de beaupré fe déchirèrent ,
Ann . 1769 . ^ nous m î mes Je vailleau fur fes balles voiles . A mi -
Decemb . . . A . . •

nuit , nous virâmes vent arrière , & nous portâmes au
Sud jufqu ’à cinq heures du matin du 14 ; nous virâ¬
mes alors vent devant ; nous mîmes le cap au N . O .
& nous vîmes une terre qui nous reftoit au Sud , à
huit ou neuf lieues dediftance , ce qui nous fit recon -
noître que depuis le matin de la veille , nous étions
tombés trop loin fous le vent . A midi , notre latitude ,
par obfervation , étoit de 34 e1 G ' S . , & la même terre
que nous avions vue auparavant au N . O . , nous ref¬
toit alors au S . O . , & fembloit être l ’extrémité fep -
tentrionale de la Nouvelle - Zélande . Nous avions une
grofi 'e houle venant de l ’Oueft , d ’ où nous conclûmes
que nous n ’ étions couverts par aucune terre dans ce
rumb . A huit heures du foir nous virâmes vent
devant & mîmes le cap à l ’Oueft avec autant de
voiles que nous en pouvions porter ; le lendemain
15 , à midi , nous étions au 34 d 10 ' de latitude , ôc
au 18 ^ d 43 ' de longitude O . , & malgré que nous fî¬
mes nos derniers efforts pour ranger la terre de près ,
nous en étions pourtant par eftime à environ dix -fept
lieues .

Le 16 , à fix heures du matin , nous découvrîmes
de la grande hune , une terre qui nous reftoit au S . S .
O . , & à midi , nous l ’ avions au S . j S . O . , à quatorze
lieues . Tandis que nous portions vers la côte , nous fon¬
dâmes plufieurs fois , fans trouver de fond , par 90 braf -
fes . A huit heures , nous virâmes vent devant , la fonde
rapportant 108 braffes , à environ trois ou quatre mil -
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les de la côte qui étoit la même pointe de terre qui
nous reftoit au N . O . avant d ’être chafles au large .
Nous l ’avions à midi au S . O . , à la diftance d ’ à - peu -
près trois milles ; k Mont Camcl au S . ~ S . E . , à
environ onze lieues , & la terre la plus occiden¬
tale qui fût en vue , au S . 7 ^ d O . Notre latitude ,
par obfervation , étoit de 34 e1 14 ' S . Nous virâmes
de bord à quatre heures & nous mîmes le cap vers
la côte . Nous trouvâmes alors un gros bouillonnement
d ’ eau , & le vaiffeau dériva promptement fous le vent ,
ce que nous attribuâmes à un courant qui portoit à
l ’ Eft . Nous revirâmes à huit heures & nous gouver¬
nâmes au large jufqu ’à huit heures du lendemain au
matin 17 , quand nous virâmes vent devant une troi -
fième fois , & mîmes le cap fur la terre , dont nous
étions éloignés d ’ environ dix lieues . A midi , la pointe
de terre près de laquelle nous étions la veille , nous
refioit au S . S . O . , à cinq lieues . Le vent fouffloic
toujours dans l ’Ouelt ; & à fept heures nous virâmes de
bord par 35 brafl 'es , quand nous avions au N . O .
~ N . , à quatre ou cinq milles , la pointe de terre dont
on a déjà parlé ; de forte que pendant les vingt - qua¬
tre dernières heures nous n ’ avions pas gagné un pouce
de chemin fous le vent , ce qui nous confirme dans
l ’opinion qu ’ il y avoit un courant portant à l ’ Eft . Je
donnai à la pointe de terre le nom de Cap Nord ,
parce que c ’ efi: l ’ extrémité feptentrionale de la Nou¬
velle - Zélande . Il gît au 34 d 22 ' de latitude S . , & au
186 d 5 5 ' de longitude O . , & à 31 lieues au N . 63 d
O . du Cap Bret . Il forme la pointe feptentrionale de
la Baie de Sable , & c ’ efl: une péninfule qui s ’avance

Ann . 1769 .
Décemb .
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au N . E . , à environ deux milles , & qui Te termine
en un mondrain applati au fommet . L ’ ifthme , qui
joint cette pointe à la grande terre , eft très - bas ; c ’eft
pour cela que la terre du Cap , apperçue de différents
points de vue , a l ’apparence d ’ une Ifle . Elle eft en¬
core plus remarquable quand on la voit du Sud ; on
croit découvrir une Ifle élevée & ronde à la pointe
S . E . du Cap ; mais c ’ eft encore une illufion , car ce
qui paroît une Ifle eft feulement une colline arrondie ,
jointe au Cap par une langue de terre b a fie & étroite .
Nous découvrîmes fur le Cap un hippah ou village
& un petit nombre d ’habitans , & à fon côté S . E .
il fembloit y avoir un mouillage & un bon abri contre
les vents S . O . & N . O .

Nous continuâmes à louvoyer vers le N . O . juf-
qu ’ au 11 à midi , quand le Cap Nord nous reftoit au
S . 39 d E . , à trente - huit lieues . Notre fituation ne
varia que de peu de lieues jufqu ’au ; alors vers les
fept heures du foir , nous découvrîmes , de la grande
hune , une terre qui nous reftoit au S . j E . A onze
heures du lendemain au matin , nous la revîmes une
fécondé fois nous reliant au S . S . E . , à huit lieues
de diftance . Nous mîmes alors le [cap au S . O . , & à
quatre heures nous avions au S . E . ^ S . à quatre lieues ,
cette terre , que nous reconnûmes être une petite Ifle ,
avec d ’autres Ifles ou rochers encore plus petits , gi -
fans en travers de l ’extrémité N . E . de la première ,
& découverts autrefois par Tafman , qui les appella
les trois Rois . La principale Ifle eft fituée au 34 d 12 '
de latitude S . , & au 187 e1 48 ' de longitude O . , &

elle
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elle eft éloignée du Cap Nord de quatorze ou
lieues à lO . 14 d N . Nous virâmes de bord
nuit , & nous portâmes au N . PI . jufqu ’à fix
du lendemain matin , jour de Noël , quand nous revi¬
râmes pour mettre le cap au Sud . A midi , les trois
P̂ ois nous reftoient â l ’ E . 8 d N . , à cinq ou fix lieues .
La variation de l ’aiguille , mefurée le matin par azi -
muth , étoit de n d 35 ' E .

Le 16 , nous portâmes au Sud en ferrant le vent ,
& à midi nous étions par 35 d io ' de latitude S . , &
188 d zo ' de longitude O . , les trois Rois nous reftanc
au N . 2, 6 d O , à vingt - deux lieues de diftance . Dans
cette fituation nous n ’appercevions point de terre , & e
cependant nous étions , par obfervation , dans la lati¬
tude de la Baie des Ij ; es , &c fuivant mon eftime , a
vingt lieues a l ’Oueft du Cap Nord , d où il fuit que / •
la partie la plus feptcntrionale de cette Ifle eft très - y
étroite , car autrement nous aurions dû en appercevoir
quelque portion du côté de l ’OuefE Nous gouvernâ¬
mes au Sud jufqu ’à minuit ; nous virâmes alors vent
devant , &c nous mîmes le cap au Nord .

Le vent fraîchit le 'îq à quatre heures du matin , &
à neuf heures nous eûmes une tempête , de forte que
nous fûmes obligés de capeyer fous la grande voile .
Depuis la veille jufqu ’à midi de ce jour , nous cou¬
rûmes onze milles S . S . O . p O . ; les trois Rois nous
reftoient au N . 27 d E . , à foixante & dix - fept milles .
Le vent continua à fouffler avec force tout le jour ,
& jufqu ’à deux heures du lendemain au matin 28 ,
quand il tomba & fe mic à tourner au S . & S . O . ,

J. orne JII * Y
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où il fe fixa fur les quatre heures . Nous fîmes voile

Ann . 1769 . a i orS ) & nous gouvernâmes à l ’ Eft vers la terre , fous
la mifaine &c la grande voile ; mais le vent s ’ éleva ,
& à huit heures nous eûmes un ouragan avec une mer
prodigieufement grofl 'e , ce qui nous obligea d ’abattre
la grande voile ; nous virâmes enfuite vent arrière &
nous mîmes à la cape , la proue tournée au N . O .
A midi le vent étoit un peu calmé , mais nous avions
toujours des raffales pefantes ; nous fîmes ce jour là
vingt - neuf milles au Nord un peu à l ’ Eft . Notre la¬
titude , pareftime , étoit de 34 e1 50 ' S . , & notre lon¬
gitude de 188 d 27 ' O . ; les trois Rois nous reftoient
au N . 41 d E . , à cinquante - deux milles . A fept

• heures du foir , le vent étant au S . O . & S . O . f O . ,
& ayant de groffes raffales , nous virâmes vent ar¬
rière pour changer de bord , & le lendemain , 29 ,

j à fix heures du matin , nous portâmes plus de voiles .
Depuis le jour précédent nous avions fait vingt - neuf
milles à l ’ E . \ N . E . L ’après - midi , nous eûmes des
raffales violentes du S . O . , & à huit heures du
foir , nous virâmes vent arrière & nous gouvernâmes
au N . O . jufqu ’à cinq heures du lendemain au matin
30 . Nous virâmes alors vent arrière une fécondé fois ,
& nous mîmes le cap au S . E . A fix heures , nous
vîmes une terre qui nous reftoit N . E . à la diftance
d ’ environ cinq lieues , que nous jugeâmes être le Cap
Maria - Van - Diemeii , & qui correfpondoit avec la def-
cription que nous enavoient donné les Indiens . A mi¬
nuit , nous virâmes encore vent arrière & nous portâ¬
mes au S . E . Le lendemain 21 , à midi , le Cap Maria -
Van - Dumcn nous reftoit au N . E . f N . , à la diftance
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d ’ environ cinq lieues . A fept heures du foir , nous
virâmes vent devant , & mîmes le cap à l ’Oued avec
une brife modérée dp S . O . \ S . & du S . O . Le
MontCamel nous redoit alors au N . 83 d E . , & la terre
la plus feptentrionale , ou le Cap Maria - Van - Dic -
men , au N . \ N . O . Nous étions éloignés d ’environ
trois lieues de la terre la plus voifine , & la fonde rap -
portoit un peu plus de 40 brades . Il faut remarquer
que le Mont Camel , qui vu de l ’autre côté , ne fem -
bloit pas être à plus d ’ un mille de la mer , n ’ en pa -
roidoit guères plus éloigné lorfqu ’on le regardoit de
ce côté ; ce qui démontre que la terre ne peut pas avoir
là plus de deux ou trois milles de large .

Le premier Janvier 1770 , à fix heures du matin ,
nous virâmes vent devant pour porter à l ’ Ed , les trois
Rois nous reliant au N . O . | N . Nous revirâmes à
midi , & mîmes le cap à l ’Oueft , étant au 34 e1 37 '
de îaticude S . ; les trois Rois nous reftoient alors au
N . O - j N . , à dix ou onze lieues , & le Cap Maria -
Van - Diancn , au N . 31 d E . , à environ quatre lieues
& demie . Dans cette lituation nous avions 54 brades
d ’ eau .

Pendant cette partie de notre navigation , il y a

deux chofes très - remarquables à obferver : au 35 d de
latitude S . , & au milieu de l ’ été , j ’ ai trouvé un gros
vent qui étoit d ’ une force & d ’ une durée dont j ’avois
à peine vu d ’exemple auparavant , & nous employâ¬
mes trois femaines a faire dix lieues à l ’Oued , & cinq
à avancer de cinquante lieues ; car il s ’ étoit alors écoulé
ce tems depuis que nous avions pade le Cap Bret.

Yij
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Ann . 1769 *

Décemb .
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— Pendant que le vent foufBoit , nous étions heureufe -
Ann . 1770 . menc ^ une dilîance confidérable de terre , car autre -

Envier . , , , , , ’ , .

nient il elt tres - probable que nous aurions péri .

A cinq heures du foir , ayant une brife fraîche de
l ’Oueft , nous virâmes vent devant 6c portâmes au Sud ;
le Cap Nord nous reftoit alors à I ’ E . \ N . , & nous
découvrions une pointe qui gît k trois lieues a PO .
~ N . O . de ce Cap .

Ce Cap , ainfi que je l ’ai déjà obfervé , eft l ’extré¬
mité la plus feptentrionale de ce pays & la pointe la
plus orientale d ’ une péninfule qui fe prolonge N . O .
6c N . O . N . , k dix - fept ou dix - huit lieues , & dont
le Cap Maria - Nan - Dterrien , forme la pointe la plus
occidentale . Le Cap Maria gît au 34 d 40 ' de Iari —
rude S . , & au 187 e1 8 ' de longitude O . , & depuis
cette pointe la terre court S . E . j S . , 6c S . E . au - delk
du Mont Camel , 6c elle forme par - tout une côte fté -
rile compofée de bancs de fable blanc .

Le 2 , k midi , nous étions au 3 i> d 17 '' de latitude
S . , & le Cap Maria nous rettoit au N . k la diftance
d ’environ feize lieues , autant que nous pûmes le con¬
jecturer ; car nous n ’avions point de terre en vue , 6c
nous n ’ ofions pas approcher plus près , parce qu ’ un
vent frais fouffloit directement fur la côte 6c que nous
étions battus d ’ailleurs par une grolfe mer . Le vent
continua dans l ’ O . S . O . & le S . O . , avec des raffa -
les fréquentes . Le foir , nous diminuâmes de voiles ;
a minuit nous virâmes vent devant & nous fîmes une
bordée au N . G . jufqu ’k deux heures du matin , quand
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nous virâmes vent arrière pour mettre le cap au
Sud . Ann . 1770 .

Janvier .
Le 3 , à la pointe dfi jour , nous fîmes voile & nous

abattîmes afin de découvrir terre , & à dix heures nous
en apperçûmes une qui nous refioit au N . O . Elle fem -
bloit être élevée , & à midi , elle s ’ étendoit du N . à
J ’ E . N . E . , fuivant mon efiime , à la diftance de huit
ou dix lieues . Le Cap Maria nous refioit alors au
N . 2 d 31 ' O . , a trente - trois lieues ; notre latitude ,
par obfervation , étoit de 3 G A 2 ' S . Sur les fept heu¬
res du foir , nous en étions éloignés de fix lieues ; mais
comme un vent frais louffloit fur la côte , & que nous
avions toujours une grofie mer , nous ferrâmes le vent
au S . E . , & nous continuâmes cette route toute la
nuit , fondant plufieurs fois fans trouver de fond par
ico & 110 brafîes .

Le lendemain , 4 , à huit heures du matin , nous
étions à environ cinq lieues de la terre & en travers
d ’un endroit qui gît au 36 d 25 ' de latitude , & qui avoit
l ’ apparence d ’ une baie ou d ’ un canal ; il nous refioit
à l ’ Eft , & afin d ’en appercevoir une plus grande éten¬
due , nous continuâmes de gouverner fur la même di -
refiion , jufqu ’à onze heures , tems où nous n ’ en étions
plus éloignés que de trois lieues ; nous découvrîmes
alors que ce n ’ étoit ni un canal ni une baie , mais
une étendue de terre bafl ’e , bordée de chaque côté par
des terres plus hautes , ce qui produifoit l ’illufion .
Nous virâmes enfuite vent devant , & nous gouvernâ¬
mes au N . O . ; & à midi , la terre n ’ étoit pas éloi¬
gnée de plus de trois ou quatre lieues ; nous étions
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à ce tems au 3 ^ d 31 ' de latitude S . , & au 18 ^ d ÿo '
de longitude O . Le Cap Maria nous reftoit au N .
^ <) d O . à quarante - quatre lieues. & demie ; de forte
que la côte doit être prefque droite h - peu - près dans
la direction du S . S . E . ~ E . & N . N . O . f- O . Vers
le 35 d 45 ' de latitude , il y a , tout près de la mer ,
quelques monticules élevées , au Sud defquelles la côte
eft encore haute , & préfente i ’afpect le plus défert &
le plus ftérile qu ’ on puifle imaginer . On n ’ y apper -
çoit rien que des collines de fable , fur lefquelles il y
a à peine une tache de verdure ; & une vafte mer ,
chaffée par les vents d ’Oueft , y brifant en lames ter¬
ribles , donne à cette côte un air fauvage & effrayant ,
qui jette dans l ’efprit des idées de danger & de fo -
litude , & affeéte l ’ame des fentimens du malheur &
de la mort . Depuis cet endroit , je gouvernai au
Nord , déterminé de ne plus approcher à la même dis¬
tance de la côte , à moins que le vent ne fût très -
favorable . J ’augmentai de voiles , efpérant le lende¬
main , h midi , me trouver fort avant au large , &
nous parcourûmes cent & deux milles au N . 38 e1
O . ; notre latitude , par obfervation , étoit de 3 ^ d 10 '
S . , & le Cap Maria nous reftoit au N . io d E . à
quarante & un milles . La nuit , le vent fauta du S .
O . I S . au S . , & fouilla avec force . Jufqu ’ à midi du ^ ,
nous fîmes huit milles au N . y } d O .

Le G , k la pointe du jour , nous découvrîmes au
N . N . E . , à huit ou neuf lieues , une terre que nous
jugeâmes être le Cap Maria ; l ’après - midi du 7 , elle
nous reftoit h l ’ E , : quelques tems après , nous apper -
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eûmes une tortue fur l ’ eau , mais , comme elle étoit
éveillée , elle plongea fur le champ , de forte que nous Ann
ne pûmes pas la prendre . A midi , la monticule , dont
on vient de parler , s ’ étendoit du N . à l ’ E . à la dis¬
tance de cinq ou Ex lieues ; & une portion de terre
baffe en deux endroits lui donnoit l ’apparence d ’ une
baie ou d ’ un canal . Les vingt - quatre dernieres heu¬
res , nous fîmes cinquante - trois milles au S . 33 d E . ;
le Cap Marïa % nous reftant au N . O . a _ trente
lieues .

Nous fîmes voile pendant tout le jour , à la vue
de terre , avec de petits vents qui fouffloient entre le
N . E . & le N . O . ; & le lendemain 8 , à midi , nous
avions parcouru foixante neuf milles au S . 37 d E . :
notre latitude , par obfervation , étoit de 36 e1 39 ' S .
La terre que nous avions prife , le 4 , pour une baie ,
nous reiloit alors au N . E . j N . à cinq lieues & de¬
mie , & le Cap Maria au N . 19 d O . à quarante - fept
lieues .

Le 9 , nous continuâmes notre route au S . E . juf-
qu’ à huit heures du foir , ayant parcouru fept lieues
depuis le midi de la veille , avec un vent du N . N .
E . & du N . , & étant à trois ou quatre lieues de la
terre , qui fembloit être baffe & fablonneufe . Je gou¬
vernai enfuite S . E . 4 S . dans une direction parallèle
à la côte , la fonde rapportant de 48 à 34 brades fond
de fable noir . Le lendemain 10 , à la pointe du jour , ■
nous nous trouvâmes entre deux & trois lieues de la
terre , qui commençant à prendre une meilleure appa¬
rence , s ’élevoic en petites pentes & étoit couverte
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— d ’ arbres & de verdure . Nous apperçûmes de la fumée
Ann . 1770 . en mi enc jroic & un certain nombre de maifons , maisJanvier . . a 1 / a r ,

le canton parut etre peu peuple . ^A lept heures , nous
gouvernâmes au S . -j S . E . , enfuite S - S O . lui -
vant la direâion de la terre . A neuf heures , nous
étions en travers d ’une pointe qui s ’ élève doucement
de la mer , julqu ’ à une hauteur confidérable . Je don¬
nai le nom de Pointe IVoody ( pointe boijée ) , à cette
pointe , qui gît au 37 e1 43 ' de latitude à environ onze
milles au S . O . f O . de cette pointe , il y a une très -
petite Ifle , lur laquelle nous vîmes un grand nombre
de mouettes , & que j ’appellai pour cela Gannet Ifland
( Ijie des Mouettes ) . A midi , une pointe élevée &
efearpée nous reftoit à l ’E . N . E . à environ une lieue
& demie , & je la nommai Pointe Albatrofs ; elle gît
au 38 e1 4 ' de latitude S . , & au 184 e1 4de longitude
O . ; & elle eft éloignée de fept lieues au S . 17 d O ,
de la Pointe TVoody . Sur la partie feptentrionale de
cette pointe , la côte forme une baie , dans laquelle il
paroît y avoir un mouillage & un abri pour les vaif-
feaux . Dans les vingt - quatre dernieres heures , nous fî¬
mes foixante - neuf milles au S . 37 d E . , & à midi de ce
jour , le Cap Maria nous reftoit au N . 30 d O . à qua¬
tre - vingt - deux lieues . Entre midi & une heure , le
vent fauta tout d ’un coup du N . N . E . au S . S . O . ;
nous en profitâmes pour portera l ' Oueft , jufqu ’k qua¬
tre heures de l ’ après - midi ; nous virâmes vent devant
alors & nous remîmes le cap vers la côte jufqu ’à fept
heures , quand nous virâmes de bord une fécondé fois ,
pour porter a l ’Oueft , n ’ayant que peu de vent . La
Pointe Albatrofs nous reftoit à ce tenus au N . E . a

près
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près de deux lieues de diftance ; & nous avions au S .
S . O . -j - O . la terre la plus méridionale qui fût en vue *
c ’étoit une très - haute montagne fort relfemblante au
pic de Teneriff. Noüs jtttâmts la ( onde , qui rap¬
porta 30 braffes d ’eau ; nous n ’ eûmes que peu de vent -
pendant toute la nuit : nous virâmes de bord fur les
quatre heures du matin , & nous mîmes le cap vers
la côte . Bientôt après nous eûmes calme ; nous avions
42 braffes d ’eau , & nos gens prirent quelques brèmes
de mer . A onze heures , une brife légère s ’éleva de
l ’Oueft , & nous fîmes voile au Sud . Nous continuâ¬
mes à gouverner S . f S . O . & S . S . O . le long de la
côte , à la diftance d ’environ quatre lieues avec de
petites brifes qui fouffloient entre le N . O . & le N .
N . E . A fept heures du foir , nous vîmes le fommet
du pic au Sud , au - deffus des nuages dont toute fa
bafe étoit enveloppée . La terre la plus méridionale
qui fût en vue , nous reftoit alors au S . -f S . O . La
variation de l ’aiguille , mefurée par plufieurs azimuths
qui furent pris le .matin & le foir ^ parut être de 14 e1
15 ' Eft .

Le iz , à midi , nous étions éloignés d ’environ trois
lieues de la côte fîtuée au - deffous du pic ; mais le
pic lui - meme étoit entièrement caché par les nues ;
nous jugeâmes qu ’il nous reftoit à - peu - près au S . S .
E . , & nous avions à l ’ E . S . E . , à trois ou quatre lieues ,
quelques Ifles très - remarquables terminées en pic , &
toutes dominées par la côte . Nous fondâmes à fept
heures du foir , & à la diftance de deux ou trois
lieues de la côte , nous avions 42 braffes . Nous efti -

Tomc ÎIL Z
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marnes que le pic nous reftoit à l ’ Eft ; la nuit vint &
Ann . 1770 . nous apperçûines des feux fur la côte .Janvier . 1

Le 13 , à cinq heures du matin , nous découvrîmes
pendant quelques minutes le fommet du pic , qui s ’ é -
levoit au - deflus des nuées , & qui étoit couvert de
neige : il nous reftoit alors au N . E . ; il gît au 39 d
6 ' de latitude S . & au 185 d 15 ' de longitude O . , &
je l ’appellai Mont Egmont , en honneur du Comte de
ce nom . 11 paroît avoir une bafe fort large , & s ’ éle¬
ver par degrés ; il avoifine la mer ; le pays qui l ’envi¬
ronne eft plat & d ’ un afpeâ : agréable ; il eft aifé de
le reconnoître à la verdure &: au bois dont il eft cou¬
vert } & la côte au - deflous forme un grand Cap , que
j ’ai nommé Cap Egmont . Il gît au S . S . O . O . à
vingt - fept lieues de la Pointe Albatrofs , & fur
fon côté feptentrional il y a deux petites If . es fttuées
près d ’ une pointe remarquable qui eft fur la grande
terre , & qui s ’ élève à une hauteur confidérable , en
forme de pain de fucre . Au Sud du Cap , la terre
court S E . £ E . & S . S . E . , & paroît former par¬
tout une côte efearpée . A midi , le Cap Egmont nous
reftoit à - peu - près au N . E . , ôt dans cette direftion , à
environ quatre lieues de la côte , nous avions 40 braf-
fes d ’eau . Le vent , pendant le refte du jour , fouffla
de l ’ O . au N . O . j O . , & nous continuâmes à gou¬
verner S . S . E . & S . E . j E . le long de la côte , en
nous en tenant éloignés de deux ou trois lieues . A
fept heures & demie , nous entrevîmes encore légère¬
ment le Mont Edgcombe , qui nous reftoit au N . 17 d
O . à environ dix lieues .
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Le lendemain 14 , à cinq heures du matin , nous

' gouvernâmes S . E . 4 S . , la cate inclinant davantage
vers le Sud ; & environ une demi - heure après nous
découvrîmes une terre qui nous reftoit au S . O . ~ S .
fur laquelle nous courûmes . A midi , l ’extrémité N .
O . de la terre en vue nous reftoit au S . 63 d O . : &
nous avions au S . S . E . à cinq lieues une terre éle¬
vée qui avoit l ’ apparence d ’ une Ifle , & lituée au -
defîous de la Nouvelle - Zélande. Nous étions alors
dans une baie dont nous ne pouvions pas appercevoir
le fond qui nous reftoit au Sud , quoique le tems fût
clair dans ce rumb . Notre latitude , par observation ,
étoit de 40 d firj ' S . , & notre longitude de i84 d 39 '
O . A huit heures du loir , nous étions à deux lieues
de la terre que nous avions découverte le matin , ayant
fait dix lieues depuis midi ; la terre , que nous avions
vue au S . G 3 d O . nous reftoit dans ce moment au
N . 59 d O . à la diftance de fept ou huit lieues , &
elle avoit l ’apparence d ’ une Ifte , Entre cette terre &
le Cap Egmont , gît la baie au côté occidental de
laquelle nous étions ; la terre eft en cet endroit d une
hauteur confidérable , & entrecoupée par des vallons
& des collines .

Ann . 1770 .Janvier .
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